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BIEN SENT1

Nous aimerions bien à econnaltre

les circonstances incontrôladies qui

centraignent le C P. R. à priver la

ville de St-Jérôme de l'arrêt des

traine du soir allant à Ste-Agathe.

.  Ignorerait-on par hasard, que St

Jérôme tient à toute la région que
parcourt le Montréal et Occidental
parles liens de ls parenté, de l'ami-
tié et du commerce.
Oubtiorait-on, par hasard, quec'est

BiJérôme qui a donné ss enfants
au nord, que c'est St-Jérôme qui a
donné à la colonisation du nord ses
plus vaillants apbires, que c'est St
dérôme qui, pour le nord, n’a pas
balancé à se désintéressst de La pos
session du terminus !
Nous ne pensions pas qre le C. P.

R. s'imaginêt, après font cela, ac
corder une faveur imméritée à la
pe ile ville qui lui à valu et lui vaut
encore un si riche trafic, en lui oc-
(royant la magnifique libéralité, non
d’une station décente, mais de viugt
minutes d'arrêt de sontrain du soir.
Mailsau moins durant cet arrêt

on voyait aux abords de la gare,
tant de poignées de main échangées
d'afiaires transigées, de récomfort
donné aux voyageurs qu'il n’y avait
pas encore lieu de se croire trop

maltraitss.
Maintenant, il n'y à plus à se le

dissimuler, La position faite à St-Je-
rôme est intolérable.

Est-ce la la faute du C. P. R.?
Nous avous droitdele savoir et nous
le saurons certainement,
——mn.

Petite chronique de’ vacance

Une étude intéressante et facile.

Grice à le marche ascentionnelle
du progres scientifique, je suis l'heu-
reux possessnur d'un secret digne

de la plus haute fortune et dont ne
s'est poiut avisé le sexe gracieux et

le sexe fort, peut-être, pas davantage.

Il me faudrait des volumes pour

vuigariser ma découverte, si philan.
throphique qu’elle soit,
Je ne veux, pour le moment, jue

entretenir mes compagnes des cou
venais, de la méthode rationnelle

Qui m'a conduite, comme par en-
chantement, à l’inestimable révèls-
tion. Mes lectrices me suivront,

J'en ai la certitude, avec intérêt el
plaisir, car mon secret précieux

s'échappera de mes recherches avec
avec |x sou) d'une indisciétion
de Hilette. Quelle ponsée de génie
n'a pas trouvé son eclosion devant
les lols los plug simples de la nature ?

La gravitation céleste nous vient
d'une pomme, la Inromative d'une
marmite etc, L'origine de ma dé
couverts ne présente pas plus de

mystère. La rencontre fortuite
d'unemendiante d'aspect repoussant,
ua trais banal de géuérosité, voilà

touts la mise en scène.
Uvi, quand jn vis venir Anous cette

hideux, à Vhuleine fétide es rage
meuss, Dous tendant une main Læ-
prudente. Je ne puis retenir un
cri d'effroi, eù ce n’est sous l'impul-
sion de ce it peu honerable
que, sans dire, je pousssi dane
cette main, Où plutôi celte grifle dé-
faillante, une de mec tartines les
plus savoureusss. Comment
wil demeura-t-il attaché an
sillage de cette sorcière d'enler eo

Je nie le sais, mais, faialité Où non,
je la vis v’arrêler devant na pauvre
aveugle et, après quelques railierien
d'un goût plus que douteux, s'infer
mer de son estomac. Sur ss réponse

t l'en lamentations, je l'entendis profé-
rer une ignoble juron qui me fait
encore mal, et, au même Ineiant, je
la vis rompes ma tartine, en préseu.
ter uve moitie À l'aveugie et l'autre
accompaguée d'une caresse, Su vie
eus chien barbe, l’infortuné cles-
tone, que le pauvre Millon avait at-
tachié à son obscure fortune.

Jeus un (rersaillerment au eæor
et un coup de lumière À La iôfe.
Eh ! quoi, t m'écriai-je, il est dene
possible qu’à travers cette boue de
ruines et de vices, il filtre encore
un rayon da bond 1............
Jo ne dirs pas toute 1a hantise,

toute I'obsession qui me resta de
cette troublante vision. Mieux vaui
en fluir et affirmer sans détour
que, peu de lempe après, le cœur
humain avait son Descartes, L'or
dre moral (lait régénéré par ma
découverte chmme l’ordre tative
tuel par la logique inexorable du
malire Amsterdamion, Procédant
avec la même rigueur méthodique,
parallèlement à son: * Je pense
donc je suis ” Je formulai l’axiôme
non moins évident : “ J'aime, donc
je suis bon ”

Reyetant entièrement de côté tous
les ipaedixit de la scolastique fémi-
nine, écartant soigneusement tous

les préjugés de la tradition,je rédui-
sis en lhéorômes et en coroliaires
toule la science du cœur bumain
et, chose merveilleuse, je ne tar-
dai pas à voir que l’homme peut
non-seulement comprendre, mais
sentie, à l'évidence C'est ainsi qu’e-
près examen, je dus, pour lus fus
de mes raéherches seulement, élimi-
ner celle uotion que: * l’'Aomme
nait enclin au mai, ” pour y substi-
tuer la proposition contraire : l'Aom-
me nett enclin au bien et cetle con-
ception me conduisait bientôt à for-
Buler une loi morale qui vaut, à
elle seule, les troie lois astronomi-
que Képler; c'est celie-ci : Tous être
humain apporte en naissant une que.
lité prédominante et swi généris devant
concourir dans le plan providentiel
sur les destinées de la vie intelligente.

C'est transportés de la théorie au
domaine de l’application que cette
loi est admirable pardessus tout
Impossible d'énarrer les jouissances
intérieures que ces éludes m'onl
procurées. Essayez de les concevoir,
chères lectrices, en songeant qu'au
lieu de se complaire faussement à
ia rechercbe des dé‘auts d'autrui et
et, par suite, des motifs que je pou

vais avoir de hair et de mépriser

mon prochain, à chaque inetant, à
chaque pas, par la découverte de la
qualité prédominante je trouvais va

nouveau sujet de l’estimer et de Vai:

mer. Plus de calomnie, de médisan-

ce, nid'envie. Que le mondeest beau
et noble à mes yeux ! et que j'ai de

foi dans ladestinée humaine! Allons,

chères lectrices, voilà l'étude que je

vous propose : les qualitésau lieu des

défauts. N'est-elle pas intéressante et

facile ? Croyez m'eu sur parole et

‘vous ne lurderes pes à dire comme

moi que sl est dur à chacun de

v’avoucr avec Lubruyère, que celui- 

sauvant deDous À pas précipitée Ÿ|

chacun est mécoulent, 1! est bien
deuz, au contraire, de sentir que le
secret d'être aimé de lous-c'esi d'ai
Bee tout le monde.

Exua.
—AIere

VUR-SONOLASTIQUE

we Landi dernier le 10 juillet,
ave avons eu les élections des coin-
ulssaires. La luite À été très animée ;
los candidate étaient MM. J.-Die.
Ouelletse de la Côte des Anges eb
dessgh Lerjardins de la Côte des
Sainte. à B hre. le secrétaire » donné
fe résultat suivant : le nombre de
ceux qui ont volé est de 147, dout
91 pour M. Joseph Desjardins et 50
pour MJB. Ouellette. Donc majorité
de 36 pour M. Derjardins. C'est le ré
sultat u'stiendaient les bons citoys
ens ; cu résultat ne (ait peut-être pas
plelsir à certaines personnes bien
connues dans Ste-Rcholastique, mais
peu importe puisque le bon parti
a triomphe,
Honneur à vous tous, braves et

honnêles citoyens qui aves combatiu
pour la boune cause |
Ces élections des commissaires

blem inditférentes on elles-mêmes,
dans les autres paroi ont ici un
eschet particulier : c'est la vieille
lutte qui se continue toujours, et
cette année les deux camps étaient
bien distincte. Ceux qui voulaient

larenpuairusuon du couvent, d'un
côté ; de l'auire ceux qui veulen: se
contenter d’une tustitutrice pour no-
tre chef-lieu. Les premiers avaieus
M. Joseph Desjardins pour chef ; M.
J. B. Ouellette avait l'appui des au-
tres. Vous connaissez le résuliat
Done, si, au lieu d’uu magnifique
couvent qui ferait honneur à Ste-
Scholastique, nous n'avons qu'une
pauvre petite maison et une miséra
ble institutrice pour 150 enfants
c'est grâce À ces “ 56 immortels ”
qui out pour chef “ Juan-Fesse-Par-
tout * alias ** Jeau-Fesse-Loup ” et
pourlieutenant François Bronoix il)
célèbre entre tous.

— La Cie. du €. P. R. à rudifié
quelque peu l'horaire de ses trains.
Le changement sans être parfait
uous va asess bien.

 

= Depuis trois mois nous at-
tendonsdes nouvelles de la compa-
gnis du Téléphoue Bsll, et rien ne
vient. Décidément notre député ne
se , resse guère ; c'est décourageant.
Allons donc, pensez à nous.

* La Liberté, toujours friaude de
nouvelles à sensalion, sert à ses loc-

teurs, dans son dernier numéro, le

canard suivant:
* Ou nous dit que les religieuses

de Bte-Aune seraient disposees à ve
nir remplacer les religieuses de Ste-
Croix, aux conditions actuelles.

“ Nos commissaires d'écoles fe-
raient bien de s'aboucher avec colles-
la.”
Naturellementl'auteur de ces iignes
n'a pas jugéà propos defaire Jes com.
meniaires, mais j'espère que les lon
tribuables de ce journal voudront
bieu avertir M. Jourdain. C'est un
homme qui “ d'après lui ” voudrait
“se meitre en correspondance avec
d'autres congrégations ” et surtout
c'est un homme qni “ ne manque
pas de diplomatie. *

— Dans çe même num:10 du 9
quille, ** Jean-Fease-Partout ” au
fait"des sionves. Je ne ni arrêterai
pas & réfuter lout ce que son arti-
clo: * AquiLa Faure?" renferme
de faux et d'abeurde. IL suffit de lire
pour coustaier.

Mais il est un passage entrautres
qu'il est bon de conualire, cela peut 

ess lignes.
Voret:
“ À 6300 par année, pendant 40

ans les sœurs onl reçu de nons 912,-
000, sans compter l'cctroi du gou-
veroement, approchant les 84,000.

puis 1850, les sœurs ont occupé
ec leurs élèves des bancs daus

Péglise gratnitement; et elles ne se
melloui pas dans le derrière de

l'église bien entendu. Une libéralité
s'exprimant par des milliers de dol-
lars tt”
Bans doule 8300 par année pen-

dant 40ans donnent $12,000 Mais les

dépenses de cette communauté, qui
donc les à payées ? Pas vous sans
doute ? Et celte maisonod elles ré-
vidaient, celle vieille maison qui

conipte 80 ans d'existence, qui donc
était tenu de la réparer ?… Ignorez-
vous douca qu'il a fallu d'argent
pourla tenir daus un état convena-
ble? Oui les sœurs ont eu 8300,
mais savez-vons ce qu'il en restait
après ces dépenses nécessaires 7.
Qu'en pensez-vous M. Jean-Fesse-
Partout ? Pour moi...

Juan Fnénr,

11 juitlet 1893.

BEURRE DOMESTIQUE

Ste-Marguerite du lac Masson.

Monsieur le Rédacteur.

Je remercie beauconp M. Jules du
Bled, pour la réponse qu'il 8 bien
voulu me donner touchant la ives.
tion de Ja fabrication du beurre,
mais je ne pus la laisser passer sans
faire quelques remarques el sans
relever quelques oublis de détail
mais importants.

M. Jules du Bled me paralt pren-
dre à cœur la défense des beurveries
doit fl chaud partisan puisqu'il est
fabricaut de beurre Ini-même jo ie
félicite puisqu'il doit travaillez par
là au bien de ia classe agricole, Ce-
pendantje crois devoirlui dire qu'ij
parail ne pas m'avoir compris. ll
semble croire que j'ai des griels
contre les beurreries et alors que je
voudrais les voir disparaître. Telle
n’est pas mon idée, ce que je veux et
que je désire ardemmentc'est de sa-
voir d'il est plus payant pour le cut-
tivateur de confier son lait à la
benrrerie au lieu de faire son beurre
tui-mdme. S'il est prouvé clairement
1que c’est plis payant d’avoir des fa-
briques pour faire le beurre je suis
avec lui et ayons-en immédiatement
et autant qu'il en faudra, mais si
c'est plus payant de fairo son beurre
soi-même alors encourageons les
cultivaieurs dans cette fabrication
et obtenons de qui de droit tous les
enconragements possibles comme
on fait pour ies fabriques ; voilà
mon but.
Maintenant venons à la rélulation

de la réponse de M. Jules du Bled
qui dit que je me retrauche derrière
l'enceiate de ma paroisse, que je
semble regarder comme une forte-
resse inespugnable, et qu'alors me
croyant fort je ne crains rien, me
peasant invincible eu tiraut la cou-
clusion que le beurre domestique
doit nécessairement payer plus
que les beurreries.
Sur ce point je crois que nous

mous ressemblons passablement
bien, puisque Ini-même dans un
exemple pour coniredire mon avancé
00 ratire derrière ses patrons quiap
portent leur lait à sa beurrerie, de
sorte que pour ce poius l’un vaut
Divu l'autre ss c'est un cas particu.
lier pour l’un il en est ainsi pour
l’autre donnous-nous la maist et con.
cluons que mon ayslème est plus
payant.

11 dit ensuite qu'un cultivateur
qui apporie 200 tbe. de lait id la beur.
Serie par jour oblient de $1.50 A

 

 

 

peine de so déranger, O ii, mais Io
temps qu'il faut pour cala, pour fuire
6,7,8 milles eb plus, plus l'usure
qu'il y à pour les voilures les che
vauz etc. tout cela doit diminuer
passablement les §1 50 ou $2.00, tan
dis qu’en faisant son beurre à la
maison il évite celle perte de temps
celle usure ete, etc, Îl est vrai qu’il
devra travailler pour faire ce bourre
mais en général c'est la f-mme qui
s'occupe de cela tout en s'acquittant
de tous ses autres travaux. Il devra
vendre ce beurre aussi mais pas né
cevsaire d'aller à Moniréal à chaque
tinette,il vend sou beurre pour toute
l’année, puis lorsqu'il en a une char
Ge si le metÀ la station du cheraiude
fer et le beurre s’en va tout seul,
ou bien comme la chose est déjà ar.
rivée les commerçants de Montréal
viennentl'acheter à la maison méme
et le paient un bon prix. Concluons
encore que mou système est bun,
Mon adversaire, ou pluldt mon

ami puisque nous travaillons tous
les deux, sur un terrain différent
il est vrai, pour le bien des culliva.
leurs, mon ami douc trouve que
j'estime à bion peu de chose les 4
pour cent de perte dans la fabrica-
tion domestique,c’est vrai parce que
d'après moi ce n’est pas complète-
ment nne perte puisqu'oit les trouve
pour ie= engrais, car il est incontes-
table que s'il y à eucore dausle lait
aprés l'écrémage 4 pour cent de
Rras.il faudra vécusssisement wmolis
d'autre nourriture pour les engrais
où si on en met autaur les engrais
se feront plus 1ô1 de sorte que ces 4
pour cent de gras devrout produire
leur effet. Or dans ua cas comme
daus l'autre il faudia moins d'autres
choses pour les engrais ou pour
l'élevage des jevues animaux. Con-
cluous en disant encore quece n'est
pas une perte dans le revenu total

de l’année pourie cullivaleur et que
par conséquent mon sysiéme est
bon.

Enfin, M. Jules du Bied vient à
conclure que les beurreries paient
mieux que la fabrication downestis
que pour preuve fl dit qu'un Be ses
patrons ayant 5 vaches a retiré
$120.00 du ler juin au 14 octobre
alors, qu’il à presqu’aulant retiré
en quatre mois et demi que M. La-
jeunesss avec ses 18 vaches pendant
une année de l'ère chrétienne.
Je peuse que M. Jules du Bled a

fait un oubli dans ses calculs, J'ad.
mets que ce patrou a retiré 8120.00
pour 5 vaches en quaire mois et de-
mi mais (l oublie de dire que ce sont
les meilleurs mois de l'année, le
temps durant lequel les vaches don-
neut le plus de lait et où elles fon,
le moins de dépenses, continuons le
même calcul que M. Jules du Bled.
I1dit que 5 vaches ont donné en
quatre mois et demi 6120.00 à leur
maître ce qui fait pour chaque $24,
00, Maintenant qu'est-ce qu’elles unt
donné le reste de l'autiée cerigine.
ment moins douné de lait le temps
qu'elles en ont donné, puis elles ont
dû être un certain Lemps saus en
donner du tout et cependant elles
dérensaient, or je crois que la moi.
(id pourle reste de l’année est pas.
sablement dans le vrai, eh bien |
complons: la moitié de 120 étant de
60 ce qui donnerait pour chaque
vache 9(2,00 de plus à ajouter à 24
donnant 836 chaque pourtoute l'an-
née et 36 multiplié par 5 le nombre
de vaches en question donne 8180,00
au patron pour toute l'ansée, Main-

tenant qu'est-ce que les vaches de
M. Lajauniesce lui ont donné. Il avait
18 vaches I! a vendu 2900 lbs de
beurre & 20, 21, 22 cto la moyente
dant de 20 cls, or 2900 (be de beurre
A 2cls donnent 6609.00 divisées
en 18 nombre de ses vaches donneut  pour chaque 633.83. 82.47 de moins

aue celles du patron di. M. Jules de
Blsd. Muis il ne faut pas oub'ivr que
Co patron a dû faire des dépenses
pour nourrir ses vaches pendant
l'hiver, puis, qu'il « perdu du tenips
Pour porwr son lait à la beurrerie,
puis, qu'il a usé ses voitures etc,
etc. Concluons donc en disant que
M. Lajaunesse à fait autant d'argent
siuon plus en faisant son beurre
chez lui. Quant au paix des vaches
vous pouvez en deimander des nou-
velles à certains acheteu-s et on
vous dira ce qu'ou en peuse. Main-
tenant M. Jules du Bled m'accuse
de dire quie les beurrories et les fro-
mageries n'ont pas le droit d'exister
par conséquent je m'oppose au pro-
Brès et à l'avenir de La province de
Québec. Je lui dirai encore une fois
Qu'il cé trompe et grandement car
mou bur, et mon désir c'est de ea-
voir d'une manière incontestable
lequel est le plus payant pour le
cultivaleur ou de faire son beurre
ches tai ou de le confler à une fa
brique et je serai avec le «système le
plus payaul voilà la vraie note de
lous mes écrits.

Je poserai une autre question à
mon aimable et savant antagoniste.
Pourquoi en 1871 date mentionnée
par lui-même où 1} ne fait mention
d'aucune beurrerie dans la puissan-
ce par conséquent il ne devait pas
avoir où bien peu, puisqu'il donne
le nombre des fromageries les por-
tant à 238, pourgnoi !l s'est exporté
cello année là, el c'est M. Rabprtson
commissaire de l'industrie laitière
porir la puissanca quile dit dans son
rapport de 1891-92. il s'est exporté
celle annéa là, audelà de 10,000,000
de lbs de beurn: représentant une
valeur de aude: de $1,000.000. En
1880, date encore mentionnée par
M. Jules de Bled et où il ne fait
mention d'aucune beurrerie, l’expor-
lation a 418 de 18,535,362 représen.
taut une valeur de $3,058,060, En-
fin qu’en 1891 où d'après lui encore
it y a dans la seule province de Qué-
bec 440 beurreries et beaucoup plus
dans Untario. Savez-vous combien
il s'est exporté de beurre, c'est enco-
re M Robertson qui le dit il s'est
exporté 3,768.301 représentant une
valeur de 9602,175 une diminution
de 14.767,261 et pourtant en 1891 ol.
J avait dans la seule province de
Québec 440 beurreries et en 1880 il

n'en mentionne aucune 1) y à donc
diminution dans le beurre de 82,-
455,894, ces chiffres sont éloquents,
ll est vrai qu'en 1891 il s'exportait
106,202,140 lbs de fromage mais
nous sommes sur la question du
beurre. En 1830 M. Jules de Bled,
ne mentionne aucune beurrerie ot
pourtaut il rappo-te (8.,535,368 Its
de beurre et en 189! où il y a 440
beurrerirs dans la province de Qué-

bec il s’en exporte que 3,761,101 Ibs.
Concluons encare que la fabrication
domestique est plus payante que lu
fabrication par les fabriques.

Quant A Ia question que le beurre
de beurrerie olxient un meitlour
prix que le beurre domestique je ne
citerni qu'un fait pour abrèger. À
Ste-Adèla paroisse voisisa de Ste
Marguerite il y « une beurrerie &à
Ste-Marguerite il n'y en a pas les
cultivaleurs font leur beurre eux-
mêmes. Or savez-vous ce qui est ac
rivé peudaut que la fabrique de Ste-
Adèle avait de la peine à vendre son
beurre 17 et 13 cls ce qui dcanait
13 ou 14 cts pour les patrons, M. La-
jeunesse, 6. Charette, etc. le ven-
daient 20 # 22 cls n'ayant d'autre
trouble que de le porter à la station
du chemin Jo fer à € milles de dis-
tance, conclusion finale c'est que
mou système de fabrication domes-
tique du beurre ust plus payant pour
le cultivateur que la fabrication par
les fabriques.
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INSTRUCTION PUBLIQUE

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

CONFÉRENCE DE MN. L. G. ROBILLARD, DE ST-JEROME

(Suits ot fin.)

devrait

y

avoir uniformité de
caiboliques des Jrovines de Québec. N'est-il pas pénible de voir

que dans is même wunicipelité souiaire, l'on se part souvent de deux

ou trois sortes de grammaire, de deux où trols sortes de géographie,

ol ainsi de suite. Quel gaspillage d'argent pour les parents et que
les enfante !! !

versnorte moyenle plus pratique d'améliorer le sort des institu-

teurs ob des institutrices ainsi que d'obteuir Loutes les réformes les plus

urgentes, serait de former une association composée exclueivement

d'inatituteurs, d'institutrioes et des inspecteurs d'écoles catholiques

romains de Ja province de Québec. ;

Cette association pourrait avoir pour objets prinoipaux :

lo Da venir en aide, par une sliocation hebdomadaire, A ceux de ses

membres que la maladie empécherait de travailler ou de vaquer à leurs

oecupations ordinaires où autres pouvant leur rapporter profit ; sinel

ae pour assurer une aide pécuniaire aux héritiers de toutes personnes

formant rie de la dite société, où qui portrait en former partie;

So D'aider A placer aussi avantageusement que possible ceux de ses

om ui sersient sans situation ;

a. ‘rerune en un congrès pédagogique annuel tous ses membres
ulin.honoraires et actifs du sexe masculin Ul faudrait posséder les qualités

Pour tye admisdans cette société,
plie les conditions suivantes :

Dbare porteur d’un brevet de capacité provensnt d'une des Ecoles

Morales où délivré par un bureau d'examinateurs établi dans la pro-

vie Avoir de bonnes maurs et n'étre point adouné i I'usage des bols-

aoandu bo té. d'une bonne constitution, n’ôtre sujet à) Jouir d'une bonne santé. d’ ,

an maladie héréditaire ou incurable, ni affiigé d'aucune infirmité

notable.
(4) Etre actuellement dans l'enseignement, soit comme instituteur,

institutrice ou inspecteurd'écoles ou svoir enseigné durent deux années
scolaires, au moins. ,

(5) Etre âgé d'au moins dix-huit ans et ne pas dépasser l'âge de qua-

rante-cing sns.
Au moyen d’une contribution mensuelle d'environ quarante contiue,

chaque membre aurait, su cas de maladie, droit à trols piastres par
semaine de bénéfices, et, su décda, les héritiers pourraient toucher la
sommed’une piastre par membre actif.
Le montant payé aux héritiers ne devrait en aucun cas dépasser la

somme demille pisotres.
n me dira peut-ê;re:
loIlya acer de bonnes sociétés de bienfaisance sans en établir de

nouvelles ;
So Nous avons le fonds de pension qui paie annuellement une forte

somme aux inatituieurs. Nous n'avons donc pas besoin de former vue
nouvelle société ;
30 Le fonds de pension ne pouvant se malatenir que très difficilement,

comment pourrons-nous réussir à établir‘une société sur des bases

solides ?
A ls première objection, je répoudrai simplement:

Outrea les bénéfices accordés aux malades et |s somme payée aux

héritiers de tous les membres des différentes sociétés de bienfaisance, il

ne faut pas oublier que notre société aurait pour objets prinoipaux:

10 L'aide accordé à ceux de nes membres qui seraient sans position ;

20 La réunion en un congrès pédagogique annuel de tous les insti

tuteurs et inepecteurs estheliques de ls province de Québec ;

So La formation d'au corps important qui serait écouté du gouver

nementet qui, conséquemment,obtiencirait toutes les réformes scolaires
dont nous avons grandement besoin.
Quant à la deuxième vbjection, il me semble qu'un peu de réflexion

nous prouve qu'elle n’est pas soutenable, parce que le pension

ne paie que les fonctionnaire» qui ont enseigné pendant au molue dix

ans, tandis que notre société pnierait les bénéfices à ses malades, même
sapt joure anrès l'admission.
A la troisième objection, je répondial que pour être admis à faire

partie du fonds de pension, nous aubiesons aucun exanien médical, ce

juifait qu'on est obligé de payer un grand nombre d'instituteurs et

d'institutrices qui ne jouisesiont pas d'une bonne santé quand ils sont

entrés dausl'enseignement, tandis que tout nouvesu membre de notre

société serait obligé de subir un examen médical très sérieux, ce qui

aurait pour effet de ne pas admettre comme membres actifs un grand

nombre de personnes malades, de sorte que nous ne serions pas plus

ex que la Société des Artisans qui vaut aujourd’hui à peu près cent
mille pinstres.
Je ne veux pas dire que notre société réureirait aurai bien que la

Société des Artisans, mais je suis certain qu’en y mettant de la ne
volonté, nous réuesirons à l'établir sur des bases solides, à amener, au
tempe des épreuves,la tranquillité dans bien des foyers tout en travail-

lant, dans nos congrès pédagogiques annuels, à élever sutant que pos-

sible le niveau de noe écoles primaires. ;

Avant de termiuer, je prie Messieurs les inspecteurs d'écoles d'hono-

rer nos assemblées de leur présence, de uous sider de leurs conseils

dans le tâche ardue que nour poursuivone, et d'inviter d'une manière

apéciale tous les instituteurs de ln campagne à as-ister à chacune de
nos belles conférences pédagogiques. ;

N'oublions pas, Messieurs, que “l'union fait In force,” demandons
l'aide du clergé qui a touiours travaillé et qui travaillera encore de
concert avec nous, j'en nuls certain; Unissulx nus ellurts à ceux des
membres de l’Association des Institutewrs de la ci iption de l'Ecole

Laval, et, ei chacun fait son devoir, comme je suis persuadé

que chacun le fera, nous réussirons certainement à créer une véritable

carrière enseignante, à rénabiliter l'état d'educateurs.

Merci, Messieurs, de votre bienvelllsute attention.

SD

ST

ET

M, Jules de Bled trouve que 1a confer son beurre à une fab ique

livres pour toutes les écoles

 paroisse de Ste Marguerite est pelile
et alors il semble crore qu'il se fait
bien peu de beurre voici encore un
fait, 11 y à à peu près rus ans jai
fait moi-même un relevé touchaut
la fabrication du beurre dans la pa-
Totsté aav+2-vous combien j'ai trouvé
de livres de beurre 40,000? Ibs vous
pouves voir onla dans le journal
d'agriculiure avoc les commentaires
de M Barvard et depuis cette fabsr-
calion a auginenté el jo ne crau-
drais pas d'sjouler qu'elle Joit at-
teindre maintenant 59,000 Ibs. Pour
une pelile paroisse je crois que ce
n'est pas mal

Avant de terminer cet article déjà
trop long et lès ennuyeux je liens
À répèler à M. Jules de Bled, à toute
La province de Quebec el même à
toute la Puissance que ce n'est pas
Una guerre aux beurries que je veux
faire, mais de savoir d'uve manière
absolue où sans restriction ei c'est
Plus payant pour le cultivateur de

Que de ie faire chez lui, car c'est
siaplement et purement dans l'inté-
rôt des cullivateurs que j'écris ces
lignes, et voilà pourquoi je tme sous
cvis en demandant ce qu'au penre
M. Jules de Bled, et après vous
avoir r-mercié de votre indulgence,

Un ant bEs CULTIVATEURS.

 

—1. A. Leduc, marchand tail-
leur, reruercie le public de l’encou-
ragement qu'on lui a donné jusqu'à
p t ot eapère qu'on lui conti-
nuera la même faveur, car il a
danné satisfaction à tous ceux qu'il
a en le plaisir de servir. Vous trou
veres toujours à cet élablissment
un bel assortiment de Twesds, à
partir de 25 cts en montant, ainsi
que chemises, corns et caleçons,
cols, colleta, etc., ete.

— La mouche des cornes sévit dècas”
Lreusement dans les environs. Tous les
jours on voil passer das nos rues des va.

ches feadues lurieuses par cet invisitie ot
seugu-noire conemi Jusqu'ici l'emulsion
de pétrote semble être je remd ie le plus aéiosce pour le cembeitre.

= Pour avoir de bonnes chaus
sures de travail ou de belles chaus-
sures fines, il faut aller ches I. A.
Ladue, marcband-tallleur, où l'ou
trouvera aussi Chapesax palile ou
feutre à bon marché.
———e=

ROTESLOCALES
-- Jeudi soir l'honorable oi Mde. GO. A.

Nantei MM. W. B. Nentel GC A, C. de
Martigny avuoai de Hull, J. J. Grignon
avocat of J. P. Naniel suaient les bites du
Ur B. Grignon de tite-Agathe. La faille
Nantel à laquelle se joigait le supérieur
du Pétit méminaire de Bie.Thirdss of M,
Louis Beaulieu de HtJérôme alla visiter on
voiture le lac #4 Joauph. Les «xoursiomais-
Les sont revenus enchant/a de leur voyage.

— Dens ls nuit de lund, M. 1s notaire
J BE. Parent a perdu por la maladie uue
Jument de grande valeur.

— Les élections des commissaires d'éco-
Les ont éu livu lundi, Mi, Le, de G. La-
chaine pour la ville ot Adrien Filion pour
is paroisse ont été élus sans opposition.

— ll n'eut bruit dans la société de notre
ville que du mariage d'un se noe jeunes
médecias avec une riche héritière de colle
villé.

— Mr J, B. Rand qui set de retour de
l’Exporition de Chicago se déclare émor-
veillé de tout va qu'a vu el dit même
n'avoir rieæ vu de secable en Europe.

— Las visileurs étrangere s'esthouslas.
ment de plus en plus de ju beauté de SL-

Jérôme, A nos ombragse imcomparables
À la pureté de noire atmosphère s'ajoutent
la beauté de nos chemins qui fait de la
ville une des plus agréables promenades
qu'on puisse rêver.

= Noire Fanfare « donné le premier
concert public dens la soirée de dimanche
au Jardin Labelie. Le choix des souveaux
morceaux R'etail aussi briliant qu'il me le
fut déjà vu ia disparition de quelques mu.
siciens : mais elle a fort bisa éxécutd son

répertoire L'auditoire élait des plus consi.
dérables,

Un bon commis de deux ou trois
ans d'expérience, bien recomman-
dé trouvera de l'emploi immédia-
tement ches Damasz Braocuaur,

Epicier.
===

LES RECOLTES

On n’a pas encore pu estimer,
d’une façon esacte, quel sera, «elle

antée, l'élat des récoltes en blé en

Europe. Uu jovrual agricole, pu-
blié en France, estime la récolte du
blé à 3,675,000 guintaux métriques ;
il parait que celle estimation est iu-
férieure à la production que l'ou
obtiendra,

Le journal agricole, pour s'eapri-
mer ainsi, se base sur le fait que les
récoites ou Dretagnu ct en Normar-
die, ainsi que daus les départements
du Nord et de l'Est, promettent d’é&-
tre abondantes et combleront large-
mentle défleit qui se produira daus
le Midi de la France.
On est en pleine moisson dans

toute l'Espagne. La récolle en blé,
eu orge et en avrine est hone ; celle
de l'orge d'hiver et du seigle est
également satisfaisante.
Eu halie, on siguale une bonne

récolte eu blé, mais la paille sera
rare.
On ne compte que sur une récolte

orlinaire en Allemagne ; en Autri-
cha et en Hongrie les récoltes seront
inférieures à celles des années ordi.
uaires.
Ea Bulgique les appa:ences sont

excellentes.

—m—-.

Onnseils Utiles

donue à res lecteurs le bou conseil
suivant qui ve sera passans utililé
pour notre population :

Une plante qui n’est pas appréciée
À sa juste valeur, c'est le so:eil. Plu-
veurs expériences prouvent à l'Avi
deuce que ju soleil, cette gros-e fleur
jaune si facile à cultiver, jouit de
priétés assainissantes remarquables.
+ N'oubliez pas de planter dus sn-
leils près de la cuisine, à l'endroit
Où vous jelez les eaux sales de lu
maison, près de la mare d'où ve dé-
gageut des miasmes délélères el
vovs n'aures rien à craindre des flo
vies ou autres maladies dangereu-
ses, disa-t un jour nu célèbre médee
À une jeune mévagére. La malaria
les flèvres n'aitaquent jamais une
maison protégée pie uu bataillon
de soleils.”
Ca conseil peut se.virà beaucoup

de cultivaieurs qui se pensent nul-
lement à se protéger contre la mala. die. Qu'ils exemient le soleil, la

chose n'est pas coûteuse et pout
épargner un gros compte ches lo

Le Pionmien de Sherbrooke, F. Q +

méderin. Le moins qu'ils puissent
retirer de cet esssi, c’est une honne
récolte de graines qui constituent
une excellente nouriiture pour les
animaux de ia ferme, surtout pour
les volailles,
——-

socouverte Ktrange.

Ou a fait une lugubre trouvaille
sur la forin - d'Al >xander Elliol, au
village Buckley, à deux milles de
le gare d'Anagance, sur l'Intercolo-
via’, En faisant de la lerreneuve,
Elliot est toubd sur un oquelejte
d'homme. Tout vestige de vies
ment, & l'exception des botles, avait
disparu.
Tout autour du oqueleile on a

trouvé éparpillés des pièces d'or et
d'argent se moulant cn tout À une
cinquantaine de dollars.
On suppase que ce sont les restes

d'un instituteur du nom de Cusack,
qui @ disparu !l à une trentaine
d'anubes, et qui s'est égaré dans le
bois, supposs-t-on dans le temps, en
sreudant de Butternut Ridge av
village de Cornhill, et qu'en n’a ja-
mars revu depuis, Le coroner à lue
du une enquête.
--————

— les Commiseaires d’F.cules do la pe-

roissoe deS'e-Lucie de Doncaster, Couné
de Térrebonne demandent à engoyer 3 int
titutrioes possédant leur diplôme d'écoles
élémentaires.

13 Suillat 1893.
—--—

— Mme Ant. Barselo occupe une
charmante demeure située à deux pas
de l'église, ayant vue sur la rivière.

Les familles de la ville qui désirent
passer la belle saison 4 la campagne
ne trouveront pas de meilleur local,
une table mieux servie ni des cham-
bres plus confortables.

IL AIMAIT
| Ija bontepâtisserie mue
son estomac érait délicat

EWE AIMAIT
Acuisiner, mals éait faigefe
deupdtdeodeur
dusaindoux. Elle acheta de

(oesceA;frirget

Its S'AUMERENT
pus jus jamais, parce qu'elle
aise)t demeilleurs plats
et qu'il pouvait les manger
sans crainte de conséqueuses
désagréables pour Favesic
Maintenant

Ms SonTHEVREUX
d'avoir trouvé la meilleure
gla plus saine graisseà

qui ait 1s été faite

[A @TTOLENE.

REFEANRE

 

 

Ohicago!

Economie pour tous ceux qui visi-
teront l'Exposition. Il n'est formé
une agence canadienne hautement
recommandée par
cièté St-Jean-Baptiste Chicago
pour recevoir tous les Canadiens qui
visiteront l'Exposition. Des chambres
dans toutes les parties de la ville,
maisons privées ou hôtels, sont four-
nies à volonté À ceux qui en ont fait
la demande par Icttre ou qui s'adres-
seront personnellement à l'agence, 77
et 79, Clark street, Chicago. Un ser-
vice de voitures est sous le conirôle
absolu de l'agence. Le meilleur et le
plus ancien restaurant français de
Chicago, Restaurant Victer Lassa-
fre fait partie de l'organisation de
agence.
Un prospectus trés complet donnant

le prix de toutes les dépenses encou-
rues pour le voyage et ua guide fran
çuis de Chigago sera expédié
l'agence, au Canada, aux Etats-Unis
et en Europe sur réception de 15 cts
en timbres-poste. Des cochers à la
livrée de l'ageace et portant son insi-
neserontà l'arrivée de tous les trains

vez pour un prospectus et vous
épargnerez dix, quinze et vingt pias-
tres sur votre voyage. — Voir l'an-
nonce dans une autre colonne.

Ls, N. Ecaement,

le clergé et la so-

1 CI LROJL. CONTANT
Hucoosseur de N. B. Bélanger, sacien- MAGASIN DR MODES

place Côté. Marchandises sèches, Chapeaux peur Lu.MOULIN mos ri Messieurs, ao,
4 Carder, Fouler, Teinturerie. ete.

Laine de toute espèce à vendre.

RUE LABELLE, — AT-JEROME.

Chopeaux garnis gratis. M. Coaty™
s'es aseuré Los sorviess d'une modists

mibve clases, une +

HUE ST-GEORUEY, pris dn Marchi,

POLICES D'ASSURANCES
Donnees pour RIEN

POURQUEI PAYER POUR S'ASSBRER
ou pour renouveler son assurance quand on
eut le faire pour rien dans une des meil-
eures Compagnies d'assurances du monde.

 

 

Voici une liste des marchands qui donnent ces
Polices d'Assurances, à St-Jérôme :

Mme E. NANTELet Cie, Marchandises sèches — C. E.
LAFLAMME, Epicier — H, GAGNON, marchand de
Chaussures — M. LAPORTE Firs, Boucher — ADE-
LARD PRUDHOMME,Boulanger.
 

EXPLICATIONS— Avec chaque achat, vous rece
d’égal montant. Quand vous pro. un montant de couponssuffisant

ur érte assuré, présentez-vous ches Dr Che. T. de M. y, à Saint
érôme, et il verra à vous assurer sans que cela vos coûte un sou.

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONTRE LE FEU

La Royale Canadienne,
La North British & Mercantile Ins. Co.

La New- York Life Ins. Mo,

La Canadienne,

J. 1 PARENT, Agent, RUB S7-GHORGES, Près du Marchi, Bi-Jioons,

 

 

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE —

 

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon,etc.

—— REPRESENTANT DE—

LA OELEBRE FABRIQUE DN HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

 

vo voitures sont garantiesde 1ère qualité. x LAVIOLETTS fy
ujours en n un assoriiment com ei des plus variés

prix très bas. Voyes avant d'acheler ailleurs. ?

Al’enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

8. CG. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.

L. CONTANT
Magasin de Marchandises Seches

DE MODES, CHAPEAUX ET PELLETERIES

Rus Sr-GrorcE, Près Du Marché, St-Jérôme

 

 

te dorant toia, malode de
9 d'estomac, dys| diges-

ue je is l'cosai -t’une bouteille
th American Nervine,” qui me M'

plus de hisn que la valeur de de soiss
dus dJocteurs durant Me vie. Jo senseille
teutes les perseaner faibles de faire

Le Liniment Anglais contre I'Bparvia
pour chevaux, enlève toutes bosses duree,

|

fai
molles of callonses, Kparvin sanguins

|

Von.
Courbes, Emçuilles, Elouffements, Pou-

|

*
lures, ol Loutes maladies de la Gorge, oto.
Epargnez 950 en faisant usage d'e ne bou-

lle En vente ches te Dr Æ. N. Fournir, 17 & 29 Clark street, Chicago. pharmacies, M-dérine, de cr précieux remède ques considère par
vou occité. L'essai d'une bouteille vous

|, Hobroes Wilkinson, de . convainore.—Vendu perie De. B N. Pour
Ind, dit: J'étais dans une condition nier. pharmacien, Gtééréme.



 

BONNE CAPTURE
—-

UN DETRONSSKSR DE MALLES
AUX VERROUX

Chicage, 7. — lo major James
Béewart, un iuspecteur de la posts,
attaché au bureau de Chirsgo, vient
d'opérer une importatily capture,
qui lui à valu 1ss remerciements du
gouvernement canadien et de l’ad.
ministration centrale des pcsies des
Etats-Unis.
Dopuis plus de deux ans des nul-

liers de lettres où de co'ie postaux
étaient volés sur lu ligne du chemin
de fer du Giand Tronc sans qu'il
fût possible de découvrir in voleur.
Les saca de la poste à destination
du Canada, et crux de Montréal ai
de Toronto, A destination de Chica.
go et des Etats de l'Ouest étaient
ouverts daus le transit, et vie gran-

de partie des lettres, don} beaucoup

renfermaient de l’argent, des ché
ques ou autres valeurs disparais-
saient, Jl en résultail toute sorte de
plainte et des désagréments sans
sombre pour l'administration des
postes des Etats-Unis et celle du
Cacada.
Ka présence de l'échec de tousles

effarts qui avaient été fuits tant au
Canada qu'aux Etats-Unis pour dé.
œurvrir le voleur, les deux adminis-

. iratious canadienne etaméricaine se
sont entendues pour confier exclusi-
vementles recherches au inajor Sie
wart et lui doncer pleins pouvoirs,
Le major Stewart s'est mis auseitôt
en campagne,et, se déguisant, en
vagabond,ii a entrepris l'inspection
de la ligne du Grand Tronc. Arrivé
4 Port Huron (Michigan), il a cons
taté deux [nits ire importants : à
savoir queles vois étaient commis
dans cette ville où dans les environs
et le plus souvent en plein jour,
Le prétendu vagabond s'est mis

ulors à surveiller les trains poste
s'arrêtant à Port Huron, etavec stu.
péfaction, M. Charles Ford, surinten.
dant des ateliers de réparations de
la compagnie du Graud Tronc daus
celte viile, et ox.président du conseil
municipal de Ia petite villa de Fort
Gratiol, entra dans un wagon-poste,
ouvrit les sacs de luless, en prit
toutes cellesqui lui paraissaient con-
tenir de l'argent, refsrma les sacs
avec la promptituduetl'adtesse d'un
employé des plus expérimentés, et
se dirigea ensuite vers son bureau,
pour y ouvrir à son aise les lettres
volées. Le major Jaines a mis aus-
sitôt M Ford en ôtat d’arrestation,
en dépit des protestations de celui-
ci et d’une foule de curieux accou-
rus au bruit de la discussion entre
l'inspecteur et son prisonnier.
Personne ne voulait croire à la

culpabilité de M. Ford ; mais quand
on a fouillé le prisonnier on a trou.
vé sur lui 338 lettres an‘il venait de
voler dans le wagon-poste.
—AE

= An commencement de Juillet,
Chicoutimi se tronvers relié par
voie ferrée aux grands centres cana
diens. Ceseraun bien grand évè-
nement pour celte région et les (8.
tes de l'inauguration auront, à la
foie, un cachet civil et religieux,

== Le dernier rapport officiel sur
l'industrie de la pôche du homard
en Cangda montre que la valeur ap
estte induatrie a augmenté de 915,
275 qu'elle élaiten 1969 à 42,250,
000 en 1001.

—La fabrique de fromage de M.
J. A. Pellatier, de SgLuce, comté
de Rimonski, a é:¢ datrnite par un
incendie. Les pertes sont d'environ
81,000 et partiellement couvertes
par les assurances.

Un yankee vient de faire breveter
un chat, fabriqué en carlon-pâle,
dont jes yeux sont rendus incandes
cente par du chosphore. On place
ce chat dans la cave ou au grenier
ol sa présence suffit A faire partis
les souris.

= Une nouvelle ligne de steamer
entra le Canada, l'Asie ot I'Austra

 

lie est ouverte, La première malie Que
Sppartée par nette ligne est arrivée
à Montréal le 14 courant, Mainte-
“ant la male est irgesportse de
l'Angleterre en Auti-alie en 35
Jours, troie jeriru de moine qu'aups-
teuant,

 

N recevrs à ce Bureau,jusqu'à lundi, le
3 paies, des souminaions cachetéss,

au soussigné avec le euseription
“ Goumission pour Caerbon Edife:s Pu-
blics, ‘pour ls fourniture du charden aux
Editicss Publics, de l'État.
Ua peurrs oblenir une formula de sen

mission, ainsi que toule information méces-
saire on s'adressant à ce Bureau, après
lundi le 10 juillet,
Les toumissions devront être faites sur

les formules imprimées qui seront four nies
s6 être sigaces par les soumissionneires
eux-mêmes ; aucun autre Be sers prise on
eonsideration.
Chaque soumission devra être accompa-

ore d'un chèque de banque accopié égai d
Eng pour een! du moniant gui asl men-
phe} payable à l'ordre ê l'honorable
minisire des travaux publie Ce chèque
tera contisque si le soumissionnaire refuse
de signer le contral, après n-dibcation où
sil me l'executs inlégralement ; il sers
remis si La soumission n'est pas accepire.
Le dupariemeut ne s'engage jas à ac

sopter là plus , ai aucune des sou.
toissions,

Par Urdre.
© VF. EB BOY.

; Héorciaére.
ts des Travaux publes

awa, 7 Juillet 1093

— Rien n'est aussi beau et ne
finit mieux une toiletie qu'une
belle chaussure ; et ri vous désires
en avoir, alles ches J. D. Fournel,
où vuus trouveres ce qu’il y a do
plus perfectionné en fait de chaus-
sures. Il vieat de recevoir un bel
assortiment de souliers et Balmo-
real en veau de Russie. Balmorals
très élégants en kanguroo.

Enfin vous trouveres à ce m
sin le soulier le plus chie et le plus
léger en Kid français qui puisse

 

Chaussures Hommes et
Enfants. pour

=a M. Pérodeau, tailleur,
informe ses pratiques, qu'il occupe

barbler de M. Mailhot, bloe Ri.
chard, No. 8.

  

 

ONNE OCCASION — 3 jolies
maisons À vendre dans le bas

de ia ville. S'adresser à
FRED. GIROUX,

81-Jérôme.

  

N FORGERON pour ferrer
les voitures trouvern de

l'emploi à l’année avec gages rai-
sonnables à mon établissement,

JOSEPH LECLAIR,
Bt-Jérôme

OHIOAGO!

L'Agence -Caradionne de’ Chicagy
77 et 70 CLARK tt,

EN FACE DE L'HOTEL DE VILLE
Sous le patronage du clergé et de

la St-Jean Baptiste, pour recevoir
et donner toute l’accommodation

ible sux Canadiens ef aux
Français qui visiterontl'exposition.

Prospestus ot Quide de Chieage

de l’agence en français, expédié au
et en Europe, par malle,

sur réception de 15 centine en tim-
bres- paste.
CHAMBRES, RESTAURANT,

SERVICE DE VOITURES, Erc,
Exc, sous le contrôle absolu de
‘agence.

ECONONIE POUR TOUS.
VOIR PROSPECTUS.

Ls. N. EOREMENT,

  

CHENIN DE FER

LE GRAND NORD,
Les trains voyagent comme suit sur ce

chemin de fer, ot er raccerdent à coux du
Pacifique. à la gare de Si-Jérôme, lous lee
jours exceplé le dimauche :

Allan à l'Ouest.
A.M.—Déjart de Me-Julisnne, de

ia Traverse de St-lin à 542, de New-
Glasstow 4 4.10, de $te-Bophis 3 6.18,
arrivent à la Jonotien de St-Jerome à
6.42, —1à Mntreal, ver le Pacifique à
seau

Alani J TED.
5-80 P.M—Départ de Montréal. le
por de a eration:4 J à
7.03, de Sle-Sopbie à 7.79, de Now-Qias-

arrivant à Bie-Julienne à 5,20 pm.
Les jours de marché, le mardi et le von-

drodi. leprix da passage ectre louis Jes
Matlons sur ce chemin ct Maatréa! est $1,35.

Prix modérés pour js tranopert du fret.
Bureau principal, Ne 160, rue Bt-André,
bec,

J. 6. neat,Lax. nap#6serai
x1
AEdevu 7. d des P.
Quénnc, le 3 mai 1803. 
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LE NORD

Le Grand Remède américain du Sud
POUR L'ESTOMAC ET LE FOIE

NERVINE TONIC
LA PLUS ETONNANTE DECOUVERTE MEDICALE DU BIECLE

DERNIER — IL KST BON KT DOUX A PRENDRE ET AUSSI
PUR QUE LE MKILLEUR LAIT.

Ce merveilleux NERVINE TONIC 5 été dernièrementlotroduit dans© pays par ls Grande Compagnie de 1aéderine de l'Amérique du sud,of copendant sa grande valeur est connue depuis longtemps par leehabitants de l'Amérique du Sud qui ne reposent leur confiance queryoe grand remède pour se soulager de tonics les maladies dont ils
sont frap) 

maintenantl'ancienne houtique de Cauch

gow à 1.37, de ls Traverse Hs-Lin à 0.06, pas

Ce grand remède de l'Amérique du sud possède des pouvoirs et desuslités jusqu'ici inconnus dans la profession médicale, Cotte méde-ne a complétement résolu le probléme de la Euérisun del'indigestionDyspopsie, Maladie du Foie, et les 10aladies généralise du systèmeneryeux. EI guérit ausel toutes Îvs maladies de fuiblesse sous toutesles formes. Il opère ces guérisons pit son grand pouvoir et par lesfraudes Qualités curatives qu'il possède our les organes digestifs deestomac, du foie ot des intestins. Pis un seul remède ne peut êtreconparè À ce grand et tuerveilleux Ne-vine Tonic pour refaire et ren-forcer les forces de la vie du corps humain et pour renouveler uneconstitution ébranlée. Il est aussi d’une plus grande valeurréelle etpermanente pourle traitement et la guérison des maladies de poumonsque tous les remèdes contre la consom ptiou déjà en usage sur ce conti.ment. C'est une guérison merveillecse des maladies nerveuses desfemmes de tout âge. Les femmes qui approchent cette période critiqueod il se fait un cangemeut daus la vie ne devraient pes manquer defaire usage de ce grand remède, presque constamment pendant deuxou trois ane. Il leur fera passer le leu pa sans danger en bonne santé.Ce grand fortificateur est d'une valeur inestima le aux personnesAgées et aux infirmes, parce que ses qualités leur donneront un sur-croft de forces vitales. T! ajuutors dix à Quinze ans à Is vie de ceuxqui feront usage d’une demi-dousaine de bouteilles de ce remèdechaque année.

GUERIT
Sensibilité des nerfs — Prostrations nerveuses — Mal de tête nerveuxêtre manufacturé en ce paye. Aus-| Faiblesse féminine— Toutes maladies (les femmes — Prissons nerveuxsi grand assortiment

de

Slippere,| Para]yslo — Paroxysme nerveux — Et>uffements nerveux — Boufféesde chaleur — Palpitations du cour — Dépression mentale — Manquede sommeil — Danse de &. Vitus — Sensibilité nerveuse du vieil AgeNévraigie — Douleur au cœur — Douleur dans le dos — Santé cha:-celante — Constitution ébranlée — Débilité du vieil âge — Indigestionet dynpepsie — Poids et sensibilité dans l'estomac — Porte jap themars — Étourdissewenls et bruit dans ies oreilles — Faiblersedans les extrémités et parte de connaissance -- Pauvreté du sangClous et furoncles — Serofuies = Enéures scrofuieuses et uloères —Copsomption et Catarrhe des poumons — Brouchite et toux chroniqueMaladie des poumons -— Diarrhées chroniques — Enfante délicats etscrofuleux -— Maladie des enfants pendant l'été —Toutes ces maladieset beaucoup d'autres ont été guéries par ce merveilleux remède.

Maladies Nerveuses
Pour guérir toutes lea classes de maladie, aucun remède n'estcomparable au- NERVINE TONIC qui est bon à buire, ne fait aucuntort dane ses effets eur les enfants, les vieillards ni nur les personnesles plus délicates. Les neuf dixiêmes des maladies dont la famislehumaine bérite dépendent du systéme nerveux et de la mauvaisedigestion. Quand 1l y a insuffisance de nourriture nerveuse dans lesang, uu état général de débilité des nerfs en get le résultat. Des nerfssans nourriture, comme des muscles sans nouriiture deviennent fortslorsque le vrai genre d'aliments leur est donné et mille douleurs dis-per t aussitôt que les nerfs recouvrent la santé. Comme le aysté-me nerveux doit fournir toute la force vitale au corps, c'est le premierà souffrir du manquede nourriture. La nourriture ordinal ne contientpas asses du genre de nutrition qui convient à notre manière de vivreot aux fatigues que nous imposons aux nerfs. Pour cite raison, ildevient nécessaire de soigner les nerfs. Cette récente production ducontinent eud américain a été trouve, per analyse, contenuat les 6l6-ments essentiels desquels est formé le tissu des nerfs. expliqueson pouvoir magique de guérir tous les dérangements nerveux.

Crawfordsville, Ind., 20 Août 1886,
À la Grande Cie de Médecine americaine du Sud, .

Messieurs,
Je désire vous dire que souffert plusieurs années d'une maladie tréesieuse de l'estomac et des nerfs. J'ai essayé tous les remédes dont j'aientendu parler mais rien ne m'a fait de bien jusqu'à ce que je solsinformé d’essayor le Nervine Tonic et depuis que je fait usage dequelques bouteilles, jo doie dire que jo suis surpris de son pouvoirmerveilleux pour guérir le sysiéme nerveux en général. Bi chacunconnaissait la valeur de ce remède, vous ne pourriez pas suffire auxdemandes.

J. A. HARDEE,
\Ex-trésorier du comté de Montgomery

Une Guorisen assermenteo de la danse de St-VHiuS

Crawfordaviile, Tude, 19 mai, 1396.
Ma fille, âgée de douse ans, souffrait depuis plusieurs moie de ladanse de St-Vitus. Elle était comme un squelette, ne pouvait ni mar-cher ni parler et ne pouvait boire que du lait. Je la portaie comme

un enfant. Les médecine et les voisins attendaient ss mort de jour enjour. J'ai commen. À lui dunner le Nervine Tonic et los effets ont ététrès surprenants. Dans trois jours, elle était bien de ses nerfs et pre-nait des forces rapidement. Quatre bouteilles l'ont complètement
guérie. Je recommande le Nervine Tonic à tout le monde et jo pense
que c’est la plus grande découverte médicale.

Mme W. 8. ENSNINGER,
Etat de l'Indiana, Comté de Montgomery,

Assermunté devant moi, ce 19 mai 1987
CHA. M. TRAVIS. Notaire public

Indigestion et Dyspepsie

Le Grand NERVINE TONIC Américain
; PAtre nous offton,> purdhut 1” le seul remède sont

ur guérir l'in on, la | & jee sym mes
borreore at sont le résultatdes maladwadeIa Taiblowe de l’esto-
mae humain. Une ç ‘reonne affligée d’une maladie d’estomac ne doit

ve passer de co 1°":‘ède d'une valour inestimable, car l'expérience
et le témoignage de :'2 lifers de personnes prouvent Que c'est le remède
ot Je.seul Tenda necarble de guérir tells maladie =I ny J pasdens de maladios d'or‘ ‘mae asses grave pour er au grand pouvoirda Nervine Tonio À .1éricain. po

EN VENTE EN GROS KT KN DETAIL OHES

DrE.N. FOURNIER 
+ StJerome.

. 4%

& CIE,
Tousouns em vaine :

Bois préparé de toute épais-

Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

 

D* J. E. PREVOST,

Rue Langue, Sr-Ixnoue,

 

Les Bruptions dr 1a Peau ou leg Lrevas.
trs de Luules sories, sur les personnes oy

snimauz, soul guéries en 30 minutesWr la Lotion Mauitainx on WooLroan.
lle n'a jamais Gilli. Garantie le LrK. N. Fournise, pharmacien, Biderims.

 

Méviaillés où Diplomés aux principales
. .Expositions Universelles

PHILADELPHIE, 1876— Médaille Intor-
sationale et liplôma d'Honneur,

LONDRES, 1836—Premiae Prix.
AUSTRALIE, 1877—Premier Prix.
PARIS, 1878—Médaille Internationale [3
Diplôme d Ionaeur

MONTREAL, 1856&—Premier Prix et deux
lXpiômes d'Honneus,

ANVERB, 1883—Grand Diplôme: d'Hon-
peur.

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans liférentes partion

du monde,

À vous désirez vous procurer un instru.ment de première quatilé, à en prix modé-
ré, ne mauquez pue de venir examiner oreinstruments ou d'écrire jour formaions.
Comme je n'ai pas d'agents, veuilnz

vous adrm-sser directement au magasinafin d'acheterà meilleur marche.

JN'RTT
KorneDame Montaca

Seul importateur des Pianos

HAZELTON, FISURR er DOMINION,

et des Urgues

EOLIENNES,

FONDERIE

DUMONTVILLE
 

 

si

Paliseades en fer et en fonte, Va-
tiété d'ornements pour cimetières.
Ponrmnge, Planage, Taraudage,

Ouvrage de machineries en général
exécuté sur cuiminande,

 

se” Vieille fonte reçus en éch
À raison de 60 cta les 100 lbs.

ALF. A. LAVIOLETTE.

 

LA CELEBRE

Gremense Perfactionnie,
Fatontéepar P. B. HM. Meluiveddy1Guigne,

NARCISSEBELISLE
FRNBLANTIER:

de S:-Jérôme, eyant acheté le «troit de ma-
aufscture pour le comié de Trrrebonne à
aujourd'hui on maing plusieurs de aes Crd.
meuses qu'il peut Fournir aux euitivatssre
À de trie bonans conditions,
£n peut roir des échantillons de ses
Frot py tonmages en aucun Le
Coun veulent se procurer Laé ne

a-bmeussn'ont qu'à s'adicscer à

N. BÉLISLE,
Vorbiensier, Plombrue et Couvreur,

Rus Br. Jnsoun.
N.8.—=HAparegos de toutes series exden-
asven win ot

À
très bas prix.

 

(ETT
 

 

PEPIN, VILLENEUVE)

Epinette, Pin, Pruche, Cadre,:}

seur, Bois frauc, Bois blanc,’

AVIS
Madame Vve À. tsarselo informe le publio voyageur qu'elle Liendra pour le tompe

; de la belle asinen due fensiotnsiresprivée
|

à

Is semaine ou au mols, à des itiousLrès raisonnables. Table de lre classe où
chambres très confortables

 

CHS, GODMER,
==UABCRAND BE

NOUVEAUTES
Rue Bt-Jerome

DIEUX & DEROME
INPORTATRURS EN

Librairie, Tapisserie,
ETC, ETC,

Eduoursds Js Biblicthèque Neligieuse
#4 Nationale et du Propageteur

1608, Rue Notre-Dame
MONTREAL
_—

Chausenres à bon marche!—KNez
acheter vos chaussures ches J,M.
FOURNELLE si voue vontez avoir
recilement la valeur de votre ar

sont,

———ee—

BANE 00 PEP
oT. JERONE

 

Bureau ouvert dépét ei escom,
de 10 à 3 heures. Fras d leatl

tormetulérdt paye our de;
Traiton ot. tres ey asbetées et

vendues payables dace loutes les parties
du meade.

J. À. THEBERGR
Gérant

dérème, 16 Mai 1890,

HOTEL RIENDEAU
58 ot 60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL, 1

Cal hôtel de première clame qui était
auvrefois au Na. 64 rue Mt-Gabrioi, vient
À être transporté au No. 60 Place Jacques
Cartier,

Pris lrbs modes és, cuisine française.
J. RIPNDBAU-

Propréla

 

te

OUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Moist

Une Rondel

Des Annéest
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sar.

Le Plus Rffiesce.

Lis Plus Agréable au Goût,
NE CONTIENT

MiOpiam,ni Morphine,niChiorcforme

EN VENTE PARTOUT.
5 es LO costs le Flacon.
DEMANCHE-LE,

DOUL PROPRIÉTAIRE 1 J 6. LATIGLETTEILE,
$17 Bue doo Sornmissaine, Biontrent.

RE A VENDRE
La moitié sud des lots 17 ot 18

ot tout le lot 19, dans le ler rang

 

 

 

 

 

Salaberry. Comté de noe,
connue sous le nom de

BAGSLEY FARM

contenant 196 acres plus ou moins
avec maison, grauge et étables.

Prix : 82,000. Conditions faciles
pour les paiemenie.
S'adreseer à

ALEXANDRE PHRIDHAM,
Village de Grenville,

Cu Argenteuil, Que

Bis PROPRIETE à vendre
à de bonnes conditions.

Bituée Montée Mon
S'adrecser A3 B.LÉS ux, .

   

  
o
r

C
o
m
e
a

S
e

S
o
m

x
T
o
T

p
e
e

=
7

a
.

w
a
s

#
-

*-
3

 



 
 

 

a.

LE NORD

~s

 
—

ot son instinot l'avertiesait que
d'habitude sur le passage des es
elaves. elle trouvait «a pâture…
— Flelte ! commends Joubert.

pes um mot, pas un coup de fusil,
mes enfants ! ajoute-t-il, peut-être
le lion possera-t-il sans c'osouper
de nous. Laissez-moi faire…
Ce disant, I! avait posé le bout

de ea carabine sur un nid de
fourmis et épaulé son arme. Il
Azait de son regard clair et franc,
ces audacieux pygmées qui enva-
hissaiont son domaine ; de sa
queue puissante, il se battait les
flance et sa crinière se hérissait.
Alors un ragissement Atouffé
gronds dans sa large poitrine et;
bondissent de nouveau, il se pré-
cipite en avant, droit sur le capi-
taine Joubert. Celui-ci lache la
détente,et lo lion, frappé an dé-
faut de l'épsule, tomba raide
mort.

— Il m'a été impossible de fai-
re sutrement !... soupirs Joubert.
En avant ! Rogagnons le temps
perdn /

En quitiant la plaine, ils trou-

vèrent le long de le route qui
maintenant Lraversait Jes halliers
les malheurenses femmes aban.
données par Naristomba : les
unes étaient mortes, les autres
mourantes. Impossible de secou-
tir ces dernières. Les antissclava-
gistes s'srrétérent un instant pour
leu. faire boire un peu de vin de
palmier qu'ils portaient dans
leurs gourdes ; le capitaine leur
paris do Dieu, des espérances
chrétiennes, les encourageaet les
quitte, désolé du ne pouvoir les
sauver,
Enân,la petite tronpe arriva à

l'endroit où la chaine n'était en-
gagée dans la forêt. Le marche y
devint très pénible. II fallait se
frayer un passage à travers les
lianes, les ronces, les branches
qui reprensient à chaque pas
leur position première. Pins
d'une fois aussi, le capitaine s'ar.
rêta pour s'assurer per les brou-
tilles brisées, par ronces et les lia-
nes arrachées, que les esclaves
paseés 1d... Ils marchèrent ainsi

tout le rest. at de le jouinée. Au
déclin du jourils arrivèrent exté-
nués de fatique, à l'extrémité de
la forêt. Devant eux sétendsit
una vallée profonde que donti-
nait le mont Shamato. Au ford
de la vallée, ils aperçurent le
chôme de Sarietomba ; los escla-
vagistes étaient au repos.
— Dieu soit loué / murmara

Joubert. Puis, s'adressant à ses
hommes : mes enfants, leurdit-il,
repnsons-nous. Surtout que per-
sonne ne sorte de la forét ! Quand

 

FDUILLETON.

RU PAYS
-— dos —

ESCLAVES

 

vil

“ Done, il y aau Soudan, no-
temoment dans le vallée du Nil,
des Zribas ou parce à bestioux hu

mains... C'est de l!à que de lon-
gues files d'esclaves sont dirigées
du cdié de ls mer Rouge, Beau-
coup de ces malheureux meurent
en route, du maladie, do fatigue
et eurtout d'inanition (car on ne
les nourrit guète qu'à coups du
courbache), mais qu'importe !..

“ Cependant, notre siècle a
pense que ce néguoe, si naturelle

ment et si longtemps tlorissant,
n'était autre chose qu'une Aor-
reur | Il a contaté que la traite
vulève chaque année, à leur terre
natale, an million d'être à face
bummaine de rece intérieure, vi
Von veut, mais de race anthropi-
que, après tout, et que huit cout
mille de ces créatures meurent
de misère. *

Voilà commentsait parler un
Anglais Aamenitaire protestant :
il constaje le msl, le raconte
d'ane façon pas trop déplaiesute,
ve même jusqu'à l'appeler une
horreur ! et il s'arrête là, content
de sa prose et esprit. Quant à si-
gnaler un remède à de si incon-
solables déceapoirs, à la perte de
tant de millions d’Amen, riew !...
pas un mot ! ! !

Il afalla qu'un evéque fran-
çeis, qu'un prince de l'Église ca-
tholique fit retentir un long cri
de détresse et préchât la croisade
en taveur de l'abolition de l'escla-

vage
La générosité des catholiques

du monde entier lui viendra en
aido ; et à son appel, le volontai-
te au cœur ardent et à l'âme che-
valeresque, ira se dévouer pour
assurer à ses frères en Jécus-
Christ de l'Afrique équatoriale,
le liberté dans la pratique de ea
religion révélée par le ciel à la
tre : | ; il fera tout à ‘ait nuit, nous irons
Gverro à l'aaclavage ! Dieu leldélivrer Nyémoéna et ses curapa-

veut!!! guons d'esclavage,
Les antiesclavagistes mange.

rent un peu de soigho et de fruits
burent quelques gorgées de vin
de palmier, et s'étendirent sur
l’herbe, à la lisière de la forêt, en
tenant leur regard fisée vere le
fond de la vallée sur laquelle la
nuit descendait lentement…

Peudant que Jouhert ot ses
hommes se reposent, voyons ce
qu'à fait Katendé qui poursuit
avec vigueur l'arabe Matakénia.

( A suiere. }

VIII

De coup de fnsil qui venait de
retentir au loin, et qui avait été
le prétexte d'une recrudescence
de mauvais traitements cavers
les esclaves, avait été tiré par le
capitaine Juubert, malgre la réso-
lution qu'il avait priss de ne pes
donuer l'éveil. Mais il y avait eu
cas de force majeure. Voici com-
ment :

Après avoir franchi environ
dix kilomètres, il était arrivé
avec ses dix homines, au sortir
des jungles qu'il vonsit de tra-
verser, dans nue grande plaine
littéralement couvertes de mon-
ticulre de terre de forme conique.
et hauts de trois à cinq pieds.
C'étaient des nids du fourmis
dont l'ensemble présentait un
coup d'œil dec plus pitoresques.
La chaine avait passé 1a, le doute
à cet égard n'était pas possible ;
car l'herbe courte et serrée comme
au gazon, était encore froissée.

Toutà coup, le capitaine qui
marchait en tête, voit venir à lai
un lion d'une superbe taille. Le
bôte fauve avait fairé le chaine,
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L'exposition auiverseite sora-t-oile
envorte je dimanche

Cuicaco, t2—Depuis que le nom-
bre des visiteurs à l'exprsition de
Chicago décroit chaque dimanche,
au point d'être lombé dimanche der.
nier au<dessous de 50,000, le conseil
d'adioinistration vest précecupé
sérieusement des mosuresŸ preudie
ausei bien dans l'intérêt de l'exposi-
tion que dans celui des ouvriers,
pour lesquels le conseil n'a pas
craint d'envourir la haine des puri-
taius.

Uu certaia nocibre d'admicieire-

 

 l'ouvrier et en famille à l'exposition

lo dimanche,il fallait réduire Jo prix
d'snirde de 50 à 25 cents. La ques.
tion, qui touche de très près aux A.
nauces de l'exposition, va être dis
cutée À fond dans la prochaine réu-
nion du conseil d'adminietration,
En attendant, les ministres pre-

lesiants continuent à tounar contre
les directeurs de l'exposition pour
l'avoir ouverte le dimanche, et con
tre les jugee fédéraux pour ne pas
l'avoir fall fermer, Un de ees puri:
sains, le révôrend Henson, de Chi.
cago, prétend que c'est le diable en
perso.ine qui, * poudu comme un
crapaud noir à l'oreille du juge lui
dicte les arrêts de la cour et, après
que l'arrêt a été rendu, lui frappe
sur l'épaule et lui dit: *tien juge !
je n'aurais pas mieux fait moi-mé-
me. *
Un autre ministre, le révérend

Williamson, de Keokuk (Iowa), par-
lant dans un de ses sermons dv por-
brais du cAlef.justice Fuller publié
par jes journaux, a dit qu'il “ res-
semblait à un rejoton du diable, ”et
qu'il était cortainement aussi mau-
vais que «on portrait le représentait,
Que vont dire ces révéreuds en ap-
prenant que le juge Jenkins, de ta
cour fédéraie de circuit, à Chicago
vient encore de débouter de leur
demandeMM. Wanamaker et Drown
de New-Jers-y, qui avaient présenté
unerequête afin d'obtenir la terme
ture de l'exposition le dimanche ?

Chicago, 12—Par un voie de 54
contre 6, la commission nationale a
adopté la résolution suivante :

“ Résolu, par la commission de
l'exposition colombdienne, que le re.
glement maintenant mie en vigueur
par l'Exposition Universelle, à l'effet
de permettre l'ouverture de portes
du Pare Jackson le dimanche n'a
pas été approuvé par celte commis
sion et est en violation durèglement
adoplé et promulgué par les dites
exposition el commission, el qu’il
est mis en vigueur sans l’assenti-
ment où l'autorité de ia commission
universelle. ”

  

LE MAIRE DESSARNDANS
ATTAQUE PAR UN
CURE DY. CAN.

PAGNY.
 

Les discours du banquet de la Sains.
Jean-Baptiste dénoucts comme

révolutionnaires.

Un curé d'une paroisse sitrée non
loia de Montréal, mais appartenant
audiocèse de Valleyfield, à fait, hier 

 

   
  

    

  

   

  

    

   

   

   

   

  

 

   
  

 

du baut de ia chaire de vérité de son
village une charge à fond de train
coutre la société “ Christian Endea-
vor, contre le maire Desjardins et
contre les orateurs du banquetde la
St-Jeau-Baptiste au Monument Nu.
tional,

Cet abbé, qui futjadis professeur
à noire école Narmaie, a commencé
son sermoinpar ces mots :

** Gardez-vous des faux prophètes
Qui viennent À vous sous des peaux
de brebis ot au-dedans sontdes loups
ravisseurs, ”

Il a ensuite raconté que Notre 8.4.
gneur Jésus-Christ, après avoir con-
fié A ses apôtres le soin de nourrir
ses brebis fidèles, prémuuit le Irou-
peaux contre les faux prophèles,c’est
à dire contre les faux apôtres el les
faux pasteurs qui assujelt'seent l'es-
prit de Dieu à leur propre esprit et à
l'esprit du monde.
M. le curé à alors mis ses onailles

en garde contre la société d'Émula-
tion chétienne qu'il a représentée
comma héréligue ; il a denoncé ces
hommes haut placés, qu'on croyait
ferveals catholiques et qui sort a:lés
souhaiter la bicnvenue aux ‘con.
ventionnels ” au nom de la ville.
Aprèe s'être étendu assez lougue-

ment sur ce chapitre, l'orateur sacré
à remonté aux fêtes nationales pour
dénoncer certains discours qui y out
êté prononcés et qui étasent animés
d'un mauvais esprit. Ou aurait trop
vanté, puraît-il, ies bienfaits de l'im-
mortelle révolution de 1789,
Ce sermon a créé une certaine

sensalion parmi ls population de la
localité.

———eeees
Les piqures d'aralgnee

Atlantic City, N. J., 12—Un nom
mé Lewis Getuer, proprietaire d'un
magasin de confiserie se meurt des

leurs ont pensd que, pour atirer| sulies d'une Pigûre qu’une grosse
araignée voire lui a faite au con, it

17 à quelques jours. Les médecias
Qui soiguent ex infortunéns croieat
pas pouvoir le sauver,
—==gg»+——

Premiere rencontre conrtoiss entre
francais ot Allemands

Pour ia première fois depuis vingt
deus ans, nue (roupe française en
armes s'est rangée ou bataille devant
une troupe allemande, ot les fusils
ne sont pas partis tout seule, d'abord
masima ratio, parce qu'ils n'étaient
pas chargés, et ensuite parce qu'ii
ost possible, crâme quand on est on-
nemi, de se rencontrer courtoise-
meut,

C'est au petit village de Bi-Ail

s'est produit Après que toutes les
diptomaties désirables eurent été
échangées, les Ailemauds furent
autorisésà venir chercher sur la
terre française les ossements, des
soldats de la garde impériale alle
mande gu'on y avait ensevelis en
1870.

Cela a été Lrds simple et trés grand
à la fois. Les troupes se sont ren
dus de mutuels honneurs, et ics Al-
lemandssont repartis, emportantles
restos de leurs -anciens. Même on
savait qu’un soidat français avai
été enterré avec les Allemands, on
l’a reconuu à ses boutons, & son pause
talon rouge, et ses os sont restés en

terre française. Les officiers fran-

tière la troupe aliemande. Le géné-
ral qui la commaudail, quand lous
les siens furent rentrés sur lu terre
‘or ine invita le ghudrsl Jamont à
pénétrer sur le territoire, et À passer
en revue les soldats allemands. Le
géuéral, après un premier refus,
s’est résigué à cat honneurel l’eten-
dard allemand s'est incliné au pas-
sage du genéral fiançais.

Puis, quand son cheval a en mis
les pieds sur la terre de France, le
général s'est retourné, à salué, el
gravementil à dit aux Allemands :
* Au revoir, Messieurs ! ”

em.

New Yonx.12—Susanna Bartich,
uné jeune Hongroise demesrant
aver: s8 sœur à New-York, c'est don.
né ls mort pendant la matinée en se
tiraut un coup de revolver dans le
cœur. Susauna parait-il venait
d'appreudre, qu’un jeune homme
avec lequel ville était lancée et qui
devait venir la rejoindre en Améri-
que, était sur le point de se marier
avee une autre jeune fille su Hon.
grie.

Mount Union, Ps, 12—Un nom-
mé Alfred K'ass, sonpçonoaut un
de ses voisins, George l’icketis, d'en-
trelenir des relations coupables avec
Mme Glass, l'a tnd dans la rue à
coups de revolver. Pickelts était
marié et père d'une nombreuse fa-
mille. Le iweurtrier a pris la fule.

 

 

 

ONNE OCCASION — Voitures
à vendre, à Bon marché : Un

Carosse pour un ou deux chevaux ;
Une charette (dog cart)
S'adresser à

8. J. B. ROLLAND,
Bt-Jérôme.

 

M J. W. GASCON. instituteur
informe les jeunes gens dé-

sireux d'acquerir une bonne ins.
truction commerciale, qu'il peut
disposer de quelques heures ot
donnera des leçons de tenue des
livres, d'arithmétique et de lois
commerciales.

 

—Les Dames et Demoiselles
s'accordent toutes pour dire que
c'est la maleon J M Richard «Vie
qui à lavogue, cette année, pour
es chapeaux. Pours'en convaincre

il suffit de jeter un coup d'œil dans
leurs vitrines ot examiner avec
quel goût, leur populaire modiste,

lle Carrier, sait disposer tout oe
ui satiofait si bien sa clientèle.
ous en avons compté onse, enme-

di dernier. qui attendaient leurs
chapeaux.
Avie aux qre du Nord quiveu-

lent acheter

à

prix réduit. Grande
réduction, cette semaine, sur toute
la ligne. Magnifiques tapisseries à
5 cts. N'oublies pas leurs habille
ments pour hommes, achetée à
80 p. ogo de rédnotion.

 

AGENCE DE ST-JEROXE

pour les moulins à coudre &:
lectionnés,hourtoutesLoree

‘ouvrages. nditions
paiement A is semaine. lee,  -

_

GASTON BEAULIEU,
. Hôtel Beaulieu, 9 Jérôme

sur la frontière que l'évènement|

çais ont reconduit jusqu'à la frou-| [

2, @. Robillard,
LIBRAIRE

RUE ST.GEORGES
STJRROME. *

J'ai l'honneur d'annoncer au pu-
blis que tout en falsant 1e commer-
ce de Ilbrairie, je m'occuperai aotl-
vrruent des assurances sur ls vie
66 contre le feu. Q 3e c:ux qui ont
latention d'assurer leur .
dressent avec confiance à L. G.
Robillard qui rep: ésente

“ L'EQUITABLE ”
une des plus fortes et des,meilleu-
res assurances sur ls vie.

 

ON TRIAL FOR 00 DAYS.
The front, complotest aud latest line of Kiesival apolianoos (4 the world They have overlalsitoeurs. Vieareso positive of It thas we

wil baok cur belief and send you any Tiestrioal

{tar Three Munthe. list of testimonials
on earth. Sead for and journal
W.T. Deer & Cou, ones

—#ABRIQUE Die

Meubles et de Rousts

  
    

(Bu face de l'Hôta' Barsalou)

Sideboards, Ta Cana
Chaises, Sels rire oude

chambre , etc, ete.
Rouets, Moulins à laver, «2, etc,

 

Toujours en mains, Bols pti aré jour
bâtisses, tels que Moulures ol Tournage,
Ducoupage, Plainage, Fiziures, #t se chars
Gers aussi le Lous ouvrages qu y
compris menuiserie de maisons «à d'église,

c.… to.

 

Achais de bois de toutes sortes, soit sous
ov en hilols, su plus haut pris.

Aram Mouïin do M. G. LAVIULETTE,
Votsin de M. Popin.

Le chemin set ouvert en face de ls mea
tée de Montigny.
bata

 

Gaucher es Teimosse

 

Favoris l'Industrie Naätisale

l'AVANTAGE encerTonneuE
corres La ;

LIBRAIRIE

Ga 14, ruo Saine-Vineent,

MONTREAL.

gal avec les uils de sa MANUFAC-dE
went lous vos livres rishi fabrique
Yao énorme quanlité de cahiers dans tous
les formals, ainsi que toute espèce de

PAPIERS À ECRIHB
PAPIER ÉCOLIERS, .

PAPIBR FUOLSCAW,
(des administrations)

PAPIER À LETTRES,
PAPIER BILLET,

FACTURES,
E1ATS DB CONPTES,

MEMORANDUMS,
FRIES DB LUTTHES

ETC, mc
LéBant toutethantion cenou“ave dans les peix et 

Voici ies noms des
dans sore ville ot dans ses environs :  

Appllance new is the market end you sas try lb veuve

KOENIG °:£ >
6 Tondos pie Las Seeaizse:

Au Canada, par Fauxnans & Co,
London, Oot ; E. J.xonano, Montréal
Que.; LaRocus & Cix, Québec,

HOTEL du MARCHE

AUE ST GRORGRS, |

 
principales Compaguios d'Assuranee
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  shoal} $3008

 

Louis Corbeil

ST-JFRONE.

 

Fida P. F. B. PETIT
NOTAI

P. LY. VEZINA Cob BeBrrh
Res SrJtnous t STJKRONE Au magasin de fer Tres Cito & Cu.

MAGASIN

LE NORD
JOURNAL - HEBDOMADAIRE,

MontrealBusiness Collage
VMsPORTATEURS 08

Vins, (rencé ux 1664;

Situé au coin de la rue Craig &Tee Carré Victoria, Montréal

P rien =uedes grandes jamtitutioned'édues
merciale les

U3, uw i Ub m Saint-Parl plus bautemest patriedeAmeigun.
tamerci t

MONTREAL, sérieux et tort dans chaque "ranchpe ne
culière, tel que démontré per les milliersd'étudiants qui y sont passes et tont main-
tonent devenus des bommes d'affaires émi-
nents,
La clavigraphie (1 riting), et la sté-nographie phie {1ypewriting),

auselgne soni bien appréciées par lous
cœux qui ont
procurent. Plusieurs des anciens étudiantsoocupent maintenantles plus hautes postMons qui ict cave

|

Srapbe et sont à lc tôte «les gens de leur
La personns| d'enseignertent conalsie enBennmidre. lames est co:J. B. ROLLAND & FILS Fans ipitae"Montréaloffre d'incortestables facilités

pour l'entrés dans

aclale ne doiventite ‘ent pas perdre de vue os grand

‘ospectus illus)edBaspnct lusirés et contenant

pédiès gratis sur simpie
Adreseez

ngaise et anglaise, que l'on y

té des avaniages qu'elles

nes d'upécirnce,

les aifaires où ceux qui
rfaire leur éducation commer

sations voulues seroml ex
demande.

DAVIS à BUI
Business College, Montreal, rds.

 

Magasin du bon Marché

N° EHANTEL
& CIE.

Broc Ricans, Sr-Jénôue,
10 mars 1892. 1a.

Nos Compagniesd'Assurance.
Qui grata des ode

:

CANADA LIFR, QUEEN,
ROYAL, COMMERCIAL UNION,

INPERIAL, PHENIX,
DrO.L. dsMARTIGNY

Agent pour

81

SJérâme ot 1e éistriet de Tervedonus

t
e


